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Journal des groupes et liaisons de Toulouse, Perpignan, Carcassonne,  

Saint-Gaudens, Grenoble, Auch, Région parisienne 

Novembre 2015 

 

EDITO  --------------------------------------------------------------------- 
 

Infos & Analyses Libertaires a connu bien des aléas et/ou des vicissitudes et 
pourtant, depuis le début des années  80, ce titre a tenu une place non négligeable 
au sein de la galaxie libertaire. 
 
Sans attache particuli¯re ¨ son origine, il est devenu porte parole de lôURSO (Union 
Régionale du Sud Ouest) au sein de la Fédération Anarchiste et par la suite, de juin 
2002 ¨ janvier 2015, lôorgane officiel de la CGA. 
 
A partir de février de cette année, il a retrouv® son autonomie. Aujourdôhui il est  
porte parole des groupes et liaisons de Toulouse, Perpignan, Carcassonne, Saint-
Gaudens, Auch, Grenoble, R®gion parisienneé 
 
Autogestionnaire dans son principe, ce titre dôun regroupement libertaire appel® ¨ 
se d®velopper reprendra les grandes lignes de lôanarchisme militant, ¨ savoir lôanti-
®lectoralisme, lôanti®tatisme, lôath®isme, lôantifascisme, lôanticapitalisme et lôanti-
patriarcaté En  ®vitant de recourir aux th¯ses postmodernes, il est et sera  à coup 
s¾r le support des id®es, informations et propositions qui sôopposent ¨ toutes les 
formes de domination, dôexploitation et de pouvoir et à tout ce qui engendre 
lôexploitation et la mis¯re, tout en d®fendant lôid®e dôautogestion g®n®ralis®e  
 
Aujourdôhui nous vous livrons quelques r®flexions ¨ propos de lôantifascisme, de 
lôath®isme militant, des r®gionales ¨ venir. Sôy ajoutent des r®flexions sur la guerre, 
les femmes et la Religion, le confusionnisme ¨ lôassaut du milieu militanté 
 
Dès à présent nous vous donnons rendez-vous, nous lôesp®rons nombreuses et 
nombreux, pour nos prochaines livraisons. 
Elles seront ¨ nôen pas douter porteuses des m°mes engagements, ceux qui ont 
été constamment  les nôtres depuis nos entrées respectives en militance : favoriser 
le débat, défendre nos positions, porter à la connaissance de toutes et tous nos 
analyses et propositions et favoriser leur implication au sein des luttes présentes et 
futuresé 
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Ni Dieux, Ni Maîtres ! 
Groupe Anarchiste de Toulouse-Novembre 2015 

 

 

 

La tuerie de Janvier 2015 a ®t® un choc dôune 

violence inouïe dans notre pays où la 

caricature politique est une pratique qui fait 

partie intégrante de la vie publique. Dans 

toutes les manifestations spontanées qui ont 

eu lieu après le massacre, les crayons brandis 

en hommage à ceux et celles de Charlie 

Hebdo étaient une réponse claire aux 

assassins : la libert® dôexpression contre les 

kalachnikovs des fous de Dieu. Les fanatiques 

islamistes ne se sont pas trompés de cible, en 

allant tuer Charlie ils ont envoyé un message 

à tous les incroyants : pas touche à notre 

religion, sinon on flingue ! Les manifestant-es 

ne se sont pas trompés non plus : pas touche à 

la liberté de rire, pas touche à la liberté de ne 

pas croire et de se moquer du sacré. 

Les massacres du 13 novembre 2015 nous ont 

replong®s dans lôhorreur de janvier, comme 

pour nous rappeler que la guerre continue. Là 

encore les fanatiques islamistes ne se sont pas 

trompés de cible en allant semer la mort et la 

terreur : à Paris comme en Syrie, sous la botte 

de lôEtat islamique, il est interdit de se 

divertir, de rire, de vivre et de jouir sans 

entrave ! Si tu ne te soumets pas à la loi 

religieuse tu meurs ! Encore une fois les 

« gens », les filles et les fils du peuple ne sôy 

sont pas trompés : côest la libert® avec un 

grand L que les fous de Dieu veulent détruire. 

Ces horribles massacres sont un dur rappel à 

la réalité : dans de nombreux pays o½ lôIslam 

a force de loi, il ne fait pas bon être athée et 

encore moins le devenir : lôapostasie y est 

punie de mort. Il en va aujourdôhui de lôIslam 

comme il en est allé pendant des siècles de la 

religion catholique : « si tu ne crois pas et si 

en plus tu le revendiques, tu dois mourir ». Ici 

on exécute un blogueur athée, là on lapide une 

femme accus®e dôadult¯re, le temps o½ lôon 

brulait les sorci¯res et les h®r®tiques nôest 

donc pas r®volu. Lôobscurantisme et le 

fanatisme religieux nôen finissent pas de 

pourrir la vie du genre humain.  

De tous temps en tous lieux, les religions ont 

ceci de commun quôelles ont vocation ¨ dire 

aux hommes et aux femmes comment ils et  

 

elles doivent vivre et comment elles et ils 

doivent se soumettre. Face à la barbarie 

religieuse totalitaire, autoritaire, patriarcale, 

liberticide, les anarchistes doivent réagir et 

agir. Cela commence par affirmer ou 

réaffirmer un certain nombre de 

fondamentaux. 

Les anarchistes ne croient pas en lôexistence 

dôune entit® surnaturelle cr®atrice et 

ordonnatrice de toutes choses. Le concept 

m°me de lôexistence dôun dieu nôa pas sa 

place dans notre pensée. Nous pensons, tout 

simplement, et donc nous ne croyons pas. 

Compte tenu des circonstances il est 

important pour nous dôaffirmer notre ath®isme 

et de revendiquer haut et fort le droit 

inali®nable dô°tre des incroyant-e-s. 

Libres penseurs, nous nôavons pas pour 

objectif dôemp°cher les croyants de croire. 

Ceci étant posé, nous avons pour objectif de 

repousser et de maintenir les religions loin, 

très loin de la chose publique : la  respublica. 

Côest en ce sens que nous pensons quôil est 

indispensable de nous mobiliser pour 

défendre la laïcité des institutions publiques 

sous quelque régime que ce soit. En France, la 

laïcité est en danger permanent : quand elle 

nôest pas r®cup®r®e par le FN, elle est 

confondue avec un îcum®nisme religieux qui 

voudrait nous faire croire (encore la croyance) 

quôil ne saurait y avoir dôhumanit® sans 

religion. 
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Dans une bonne partie du monde lôath®isme 

est réprimé dans certains cas très durement. 

En France lôinvisibilit® et lôoccultation du fait 

athée sont une évidence. Si dans les jours qui 

ont suivi le massacre de janvier un nombre 

remarquable de personnalités intervenant sur 

les plateaux de télévision ont affirmé être 

ath®e, tout est vite rentr® dans lôordre. Pas un 

d®bat sans la pr®sence dôun cur®, dôun imam 

et dôun rabbin pour faire bonne mesure. 

Lôamalgame entre culte et culture va toujours 

bon train et est la source de toutes sortes de 

confusions. Les religieux de tout poils 

peuvent se frotter les mains : la République 

pourtant laïque les maintient en position 

dôinterlocuteurs incontournables. A ce jeu-là 

le vivre ensemble nôest pas loin du prier 

ensemble.  

Le « # Pray for Paris », largement relayé par 

les medias après les attentats de novembre, est 

emblématique  de cette confusion. 

A y bien réfléchir, il nôy a pas lieu de 

sô®tonner que la R®publique, qui défend sans 

complexe un modèle de société fondé sur 

lôin®galit® ®conomique et sociale, soit plus à 

lôaise avec les marchands de charit® et de 

résignation quôavec ceux et celles qui 

préfèrent la solidarité dans les luttes pour 

lô®mancipation du genre humain. 

Voilà pourquoi il faut nous battre sans relâche 

pour la liberté et en particulier celle de penser 

que Dieu nôexiste pas et que, quoiquôon en 

pense, ce nôest pas ¨ la religion de dire le droit 

et de régenter nos vies. 

Ni Dieux, Ni maîtres !  

 
 

                       

 

 

 

  



 

4 

 

Les groupes fascistes, l'État, et ses « citoyens », 

unis comme les trois doigts d'une main levée 
Fabien G. 

 

C'est étrange, cette odeur... Les medias nous causent chaque jour de terribles menaces terroristes à tendance 

basanée, de l'actualité familiale des pures souches nationales à tendance borgne, de ces vagues de migrants 

prêtes à submerger la nation et à en noyer ses habitants, de Rroms asociaux, d'anars sectaires complotant 

leurs sabotages, etc. 

Sous le sourire des puissants et des fascistes de tous rangs, les gens s'arment de peur, se réfugient derrière 

leurs murs, leurs écrans, sous leurs caméras de vidéo-vigilance, derrière cette rage aisée que l'on voue au plus 

pauvre que soi, faute de voir plus loin. Gavés jusqu'au cou de nouvelles sordides et effrayantes, on en 

oublierait presque qu'un petit paquet de salauds blindés jusqu'à l'os s'amuse à nous voir, petites oies 

malléables, succomber à la crainte et s'engager aveugles vers la route qu'elle nous trace...  
 

Nouvelles des Fronts ! 
 

Côté nostalgique des bottes miliciennes et des guerres coloniales, le vieux borgne Étron National et son 

aryenne de fille font causer d'eux. Les médias se précipitent tête dans le guidon pour nous conter quasiment 

jour après jour les aléas risibles de l'extrême droite votarde. Quand l'Information se fait propagande et 

s'évertue à populariser les populistes les plus nauséabonds... 

Ainsi, le vieux nazillon l¯ve un peu trop le bras vers le ciel, l'esprit gaz®, d®taillant l'histoire sous son seul îil 

réactionnaire... Le parti purge, tentant tant bien que mal de redorer son image rouillée. Malgré cela, chassez 

le naturel, il revient mon salaud ! Il faudrait être sacrément naïf pour ne pas constater les quelques 

abominations des villes passées FN... Entre les provocations du maire de Béziers, ce cinglé du tout-

sécuritaire, pleureuse de l'Algérie française, et les projets polémiques de l'élu Front National de Mantes-la-

Ville, en Île de France, ces artistes enflammés nous sortent toute la palette bleu blanc rouge et peignent avec 

leurs gros doigts la France de demain. Avant décision négative du tribunal administratif de Versailles, le 

maire de Mantes-La-Ville s'imaginait récupérer un local initialement destiné à recevoir une mosquée, en vue 

d'y installer un nouveau commissariat ! Le FN, un projet, une obsession : emmerder par tous les moyens les 

populations maghrébines, pourtant déjà bien stigmatisées et fliquées. 

Les identitaires n'ont pas encore paumé leur identité et continuent d'analyser finement l'univers politico-

social. Ainsi, vu sur le site net de "réinformation" (!) Novopress, « Dure, dure, la vie de prison ? Pas tant 

que ça à en croire les photos postées par les détenus sur les réseaux sociaux. Entre portables et 

connexions ¨ internet, la ñs®v®rit®ò de la peine pose question ». Il apparaît évident que pour les 

adorateurs de châtiments mortels, des guillotines à ciel ouvert, pour tous ces tortionnaires et belliqueux, 

rester cloîtré entre des barreaux pour se voir crever lentement, dans un microcosme de violences et entouré 

de matons névrosés, ne doit pas sembler une peine suffisante... 

Bref, si les nervis fascistes et autres épurateurs cérébralement épurés poursuivent inlassablement leur combat 

pour toujours plus nous polluer la cervelle de leur idéologie conservatrice et guerrière, les États en place et 

les médias à leur cul mènent déjà le travail, et de manière plus efficace encore... 
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Quand enfin parvenus sur le trône, les puissants chient toujours sur les mêmes... 
 

Quel que soit son bord, l'oligarchie politicienne n'est que rarement inquiétée par la justice et vit seule et 

heureuse sur son nuage, tandis qu'une certaine partie de la population ramasse inévitablement les coups. Et 

actuellement les beignes de lô£tat ç socialiste » se font rudes.  

Victimes un demi-siècle plus tôt d'un génocide hallucinant occulté par l'Histoire aux penchants amnésiques, 

tuerie au cours duquel au moins 800 000 d'entre-eux périrent, les Rroms subissent toujours la même haine 

des États, de tous les États. Que ce soit en Roumanie ou en Hongrie, victimes des attaques fascistes sous la 

complicité des flics pour le coup étonnamment laxistes, ou en France, « terre d'asile », les Rroms ne trouvent 

aucun refuge. Encore récemment, le 27 août, c'est à la Courneuve, en Seine-St-Denis, que le plus vieux 

bidonville Rrom vient d'être évacué sous une pluie battante et encerclé par une vingtaine de cars de CRS, au 

cas où... Aucune solution de relogement, quelques tentes et sacs de couchage offerts de bon cîur... A 

Strasbourg, les mêmes populations sont parquées dans un hangar de tôle, surveillées par des vigiles, 

harcelées par les venues répétitives des condés, défendues de communiquer avec la presse alternative. Bref, 

un racisme qui fait consensus, de gauche à droite, en passant par le centre et le milieu... 

Dans le même temps, alors que la Méditerranée engloutit dans ses flots quelques milliers de migrants 

d'Afrique du Nord, la ville de Paris poursuit sa répression acharnée. Le 9 juillet, un campement se voit 

délogé par la police, avec l'aide d'EMAÜSS et du Front de Gauche, entre autres !... Relogés dans des centres 

pour une nuit seulement, ou dispersés dans des hébergements épars, ici le but consiste à détruire toute 

velléité de lutte collective. 

Pourquoi ne pas s'inspirer de la Hongrie fasciste et de sa plus grande clôture d'Europe, un barbelé de plus de 

175 km placé à la frontière serbe afin de lutter contre « l'invasion » ?... La SNCF de Calais n'est pas bien loin 

derrière l'extrême droite hongroise, avec sa propre clôture barbelée visant à entraver le passage de migrants à 

destination de l'Angleterre. Aide précieuse du nazisme avec ces wagons affrétés pour le transport de la 

matière humaine dans les années 40, le Rail se fait encore complice des États totalitaires et l'Histoire se mord 

la queue... 

 

 
 

Fer de lance de l'actualité, citons encore l'islamiste endoctriné prêt à se faire sauter le caisson en pleine heure 

d'affluence au vide-grenier de Saint-Ouen, entre le stand des céramiques et la collec' des BD de Tintin  ! A 

grand renfort de nouvelles fracassantes dans les médias - découverte de caches d'armes, de tentatives 

terroristes avortées - on cultive par là même la haine du maghrébin quelconque, qu'il soit non-pratiquant, 

attaché à deux/trois de ses traditions, ou bien le croyant basique croisé au quotidien. Bref, déjà victimes de 

nombre de bavures meurtrières dans les quartiers, des contrôles policiers au faciès, déjà mal vues, harcelées, 

écartées du marché de l'emploi, les populations maghrébines subissent plus encore qu'auparavant les 

discriminations et le racisme. Racisme dô£tat, et racisme populaire...  Car le fascisme ne prend pas forme 

seulement et uniquement dans les sphères du gouvernement ou dans des groupuscules endoctrinés. Le 

fascisme étend sa lèpre sur le peuple qui, le cerveau retourné par la peur, la crainte de l'Autre, par les images 
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télévisées et les gros titres des médias étatistes, s'en fait le complice dans son silence, dans ses propos, ou 

dans ses actes. 
 

Bien planqués à l'ombre, les enfants de Jean Moulin et de Pétain... 
 

Un grand nombre d'individus s'arrange bien souvent et bien malheureusement des logiques de haine, de 

méfiance et de repli. Si l'autre con de maréchal a pu avoir l'aval, l'appui et le consentement de ses 

compatriotes dans les sombres années de la collaboration, le gouvernement Valls et Hollande n'a lui non plus 

pas à se plaindre. Notre mutisme est certes un bon allié des gouvernements répressifs, mais la complicité du 

peuple dans ses actes et ses initiatives les rendent encore plus forts.  

Ainsi, il n'est même pas nécessaire d'être encarté dans un parti d'extrême-droite pour en imiter la militance.  

Pour revenir à Calais, c'est une sexagénaire et sa fille qui, publiant une vidéo sur le net dans laquelle elles 

clamaient leur col¯re et leurs attentes de lô£tat en matière de répression et d'action à l'encontre des migrants, 

ont ainsi fait la joie des nationalistes, lesquels se sont empressés de reprendre à leur compte la vidéo sur les 

réseaux. Dans le même esprit, un groupe de riverains, « Les Calaisiens en colère », exige la présence accrue 

de patrouilles policières. Le collectif appuie ainsi de plein pied la politique sécuritaire, bien loin de s'insurger 

du traitement des migrants, encerclés par les barbelés et entassés dans des bidonvilles de fortune. 

Dans le même principe, nous voyons se développer les panneaux signalétiques « Voisins Vigilants », aux 

abords de certains villages ou lotissements. « Voisins Vigilants » est une plate-forme internet " permettant de 

mettre en relation les habitants d'un même quartier pour lutter ensemble contre le fléau des cambriolages de 

manière simple et gratuite. Vous allez cr®er un cadre de vie agr®able o½ le partage, lôentraide et la solidarité 

sont les valeurs essentielles qui rassemblent le voisinage.", peut-on lire sur le site. Outil d'entraide, mon cul ! 

Parlons explicitement d'outil de délation ! Les communautés de voisins vigilants travaillent main dans la 

main avec la police, à la manière de milices de quartier. Au moindre élément anormal, c'est tout un engrenage 

de messages, textos et mails, qui s'orchestrent et se mettent en branle. Sous le voile de la citoyennet®, lô£tat 

totalitaire se dote d'une véritable garde populaire et bénévole ! 

Question milices, rappelons-nous également l'affaire Charlie Hebdo, suivie de ratonnades spontanées et 

d'attaques contre des mosquées. Gardons aussi en tête les mouvements allemands contre l'Islam, tribunes 

pour racistes en tout genre. Si les horreurs de Daech et des fanatiques religieux sont vomitives et méritent 

notre révolte la plus profonde, le coup de l'émotion et son martelage médiatique conduisent parfois d'autres 

horreurs, comme celle de s'en prendre sans raison à des individus pour leur simple origine, couleur de peau, 

culture ou religion. 
Dans un monde où les êtres sont de plus en plus comprimés par les lois du marché, les politiques d'austérité, 

les manîuvres antisociales de gauche comme de droite, il ne tient qu'à nous de garder la tête au-dessus de 

toute cette pestilence, de cerner les liens qui nous tiennent et nous asservissent aux logiques de haine et de 

repli, de se dépêtrer autant que faire se peut de toute la désinformation médiatique, éteindre ces téléviseurs 

dévidoirs à connerie, et aller au-devant des faits, au-devant de ces êtres haïs, comprendre, voir la misère de 

ses propres yeux et non pas à travers le prisme des dominants et de leurs binocles en culs-de-bouteille !  

Et peut-être résoudrons-nous pas mal de nos problèmes en nous alliant plutôt qu'en nous foutant sur la 

gueule, indéfiniment, sous le sourire des puissants et des fascistes de tous rangs... 
 

 

 

   

   

   

      PPP uuu iii sss qqq uuu eee       lll eee    fff aaa sss ccc iii sss mmm eee    ccc õõõeee sss ttt    lll aaa    ggg aaa nnn ggg rrr èèè nnn eee    

   

   
 

                                                                                        

  

 

 

 

                                                                   

  MMM iii eee uuu xxx    vvv aaa uuu ttt    lll õõõééé lll iii mmm iii nnn eee rrr    qqq uuu eee    ddd õõõeee nnn    ccc rrr eee vvv eee rrr    !!!    
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La religion est une violence faite aux femmes 
Le Groupe Anarchiste Albert Camus ï Toulouse 

 
 

Saint Augustin, Sermon 322 : « Homme, tu es 

le ma´tre, la femme est ton esclave, côest dieu 

qui la voulu. », ou bien encore « Le Christ est 

le chef de tout homme et l'homme est le chef 

de la femme. [...] L'homme n'a pas été tiré de 

la femme, mais la femme de l'homme ; et 

l'homme n'a pas été créé pour la femme, mais 

la femme pour l'homme. » (Saint Paul,  
 

Première Épître aux Corinthiens, XI.). 

«Si la femme sort sans honneur, qu'elle ne 

s'étonne pas que les hommes abusent de cette 

femme-là», Rachid Abou Houdeyfa, imam de 

la mosquée de Brest, proche du Collectif 

contre l'islamophobie en France, qui enjoint 

les femmes musulmanes à porter le voile en 

justifiant au passage des agressions sexuelles 

pour celles qui ne le porterait pas. 
 

« étes d®sirs te porteront vers ton mari mais 

il dominera sur toi », Premier Testament, 

Genèse 3 verset 16. 

 

La liste est longue des écrits des trois 

religions du Livre et de leurs interprétations 

par les religieux où les femmes sont impures, 

jalouses, intéressées, inconstantes, 

capricieusesé et o½ elles doivent se 

soumettre aux hommes. Quoi dô®tonnant alors 

que des violences réelles ou symboliques en 

soient la cons®quence. Il nôest pas besoin de 

se tourner vers les abjections les plus 

assum®es de lôEtat Islamique pour constater 

que les femmes ont à craindre pour leur vie et 

leur libert® d¯s lors quôune religion pointe son 

dieu.  
 

Comment comprendre alors la tendance ces 

derni¯res ann®es ¨ tol®rer lôoccultation du 

principe de liberté de conscience contenu dans 

la Laïcité par le respect pacifiquement admis 

« de toutes les religions ». Ces ancestraux 

syst¯mes dôali®nation de lôindividu et 

dôoppression des femmes sont donc devenus 

aux yeux de certain-es respectables. On 

pourrait qui plus est être catholique féministe 

ou musulmane féministe, remettre en cause 

lôoppression des femmes tout en adh®rant à un 

syst¯me de pens®e lôexacerbant. Le probl¯me 

posé par les religions ne se limite pas aux 

revendications portées par leurs représentants 

- contre le divorce, lôavortement, la 

contraception, lôhomosexualit® ï ce sont leur 

conception même qui contient la domination 

et en particulier la domination masculine. 
 

 
 

Dieu nôexiste pas, les hommes qui lôont cr®® 

si. 
 

Les hommes ont créé dieu selon les 

représentations historiquement déterminées 

quôils avaient des femmes et des rapports 

sociaux de sexe qui devaient °tre ¨ lôîuvre.  
 

Les femmes ne sont que des inférieures, issue 

dôune c¹te dôAdam pour des religions cr®®es, 

gérées pour et par des hommes. Religions qui 

inventent le p°ch® dô°tre femme, descendante 

dôEve donc tentatrice pour lô®ternit®. Le crime 

des femmes serait la désobéissance et la 

volonté de savoir et cette haine est en partie 

celle de la libert®, de lôintelligence et de ce 

quôelles repr®sentent pour les hommes : le 

désir, le plaisir... 
 

Les religions du Livre ne reconnaissent 

quôune place possible pour les femmes dans 

ce monde celle de m¯re et dô®pouse. La 

cellule de base de la communauté étant la 

famille, la place des femmes y est clairement 
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définie quelle que soit la religion : au service 

de lôhomme et de sa prog®niture. Les autres 

femmes sont donc des « sorcières » ou des 

« putes ». La religion représente encore 

aujourdôhui un des bastions du patriarcat 

partout où elle se trouve et la loi religieuse 

sacralise la domination des hommes sur les 

femmes. 
 

 
 

Les déclarations des églises et leurs pseudo 

questionnements restent lôexpression dôune 

position profondément misogyne (la femme a-

t-elle droit à une âme ?) et dôexploits 

tristement célèbres (chasse aux sorcières, 

femmes mineures à vie, manifestations contre 

lôavortement,  injonctions  de  porter  le  voile 

é). Attendre quôelles se modernisent et 

affichent des id®es dô®galit® est non seulement 

illusoire mais un non-sens en soit. Illusoire 

parce que pour exemple le catéchisme réécrit 

par Rome nôarrive ¨ conc®der que « les 

membres de la famille sont des personnes 

égales en dignité » é sans commentaire.  

Un non-sens, car la seule croyance en un dieu 

suppose dôadmettre une hiérarchie entre un 

dieu tout puissant et lôhumanit®, entre 

lôhomme et la femme. Elle engendre un 

rapport à la vie particulier, un rapport de 

soumission sur terre pour « atteindre la 

pl®nitude dans lôau-delà ».   
 

Pour les femmes, ces promesses dôun au-delà 

meilleur signifie supporter « ici-bas » la 

domination de lôhomme, des hommes, et donc 

les viols et autres violences : « La femme, elle 

ne sort de chez elle qu'avec la permission de 

son mari (é) Le soir, il a un besoin, il a une 

envie, elle ne veut pas... L'homme il craqueé 

Qu'elle sache que les anges la maudissent 

toute la nuit dans le cas où elle se refuse à 

son mari sans raison valable.», Nader Abou 

Anas, prédicateur qui enseigne le coran et 

l'arabe au sein de l'association D'CLIC à 

Bobigny et qui assume sur son site 

communautaire lôappel au viol conjugal.  
 

Pour vivre libre, vivons sans dieu 
 

Aussi incompréhensible pour la raison que 

cela puisse être, ces dernières années ont vu le 

retour de la visibilité de la parole et des idées 

religieuses dans lôespace public et politique. 
  

 
 

Alors même que la majorité des français-se se 

déclarent athées ou sans religion, une 

tolérance idéologique envers les religions 

sôest progressivement impos®e, notamment 

envers leurs expressions les plus misogynes, 

homophobes, lesbophobes. Cette tolérance 

allant m°me jusquô¨ pr¹ner la limitation 

dôexpression politique critique ou athée 

pouvant heurter les croyants, le blasphème en 

t°te. Si le blasph¯me nôexiste que pour ceux-

celles qui y croit, en user reste la moindre des 

choses face aux idées religieuses qui, elles, ne 

se censurent en aucune circonstance.  
 

La « manif pour tous », les assassinats de 

personnes athées à Charlie Hebdo ont suscité 

des mouvements populaires visant notamment 

à combattre ces expressions fascisantes des 

religions et ¨ r®tablir la libert® dôexpression, 

de conscience et lôid®e dô®galit®. Côest bien en 

affirmant notre athéisme que nous 

combattrons le fascisme religieux et les 

autres.  
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En mer Méditerranée : 

le lib®ralisme et le capitalisme ¨ lôîuvre ! 
Edi Nobras - Août 2015 

 

Parler  dôimmigration cela revient à parler de l'entrée, dans un pays ou sur un continent, de personnes 

« étrangères » qui y viennent pour y séjourner et   y travailler.  

LôEurope est, à ce titre,  une terre de migration de longue date.  

De nos jours, en France,  le HCI
1
 définit un immigré comme une « personne n®e ®trang¯re ¨ lô®tranger et 

entr®e en France en cette qualit® en vue de sô®tablir sur le territoire fran­ais de façon durable ». 
 

LôIMMIGRATION : LES DIFFERENTS STATUTSé LES RAISONS PRINCIPALESé  

LES RISQUES ENCOURUSé 
Lôimmigration ç légale è est celle  dont les modalit®s dôentr®e ont ®t® certifi®es remplies par le pays de 

destination pour que lô®migrant vienne s®journer et m°me travailler. En revanche, lôimmigration est 

considérée comme « clandestine » lorsque les  émigrants pénètrent dans un pays étranger, sans avoir rempli 

les  modalités requises selon les normes du pays en question.  

Il est utile de rappeler que lôimmigration a, dans les temps pass®s,  ®t® encourag®e par les pays europ®ens au 

regard de leur besoin de main dôîuvre.  

La « clandestinité è est donc issue de la mise en îuvre dans les pays dôimmigration, dôune politique 

économique et sociale, elle-même cons®quence  dôune baisse de charge au sein de la production et donc dôun 

besoin de main dôîuvre revu ¨ la baisse. 

 

 
 

Les raisons qui conduisent ¨ lôimmigration sont multiples : dôordre  professionnel ; politique  (fuites face à 

des persécutions)  etc. Lôimmigration  ç clandestine » quant à elle, est le plus souvent  dôordre ®conomique. 

Lôimmigration  est issue  de pays pauvres. Elle   cherche  un niveau de vie digne et est dirig®e principalement 

et logiquement, vers les pays riches.  

Cette immigration subit outre les tracasseries et privations de liberté, des conséquences plus graves encore. 
 

Au  moment de la traversée de la mer, les  petits navires des « clandestins » souvent  chavirent, entraînant  

dans  la mort des hommes qui ont caress® un temps le  r°ve de sôen sortir socialement et ®conomiquement et 

recouvrer une vie digne !  

                                                      
1 Haut Conseil à l'Intégration 
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Ainsi jusquôau printemps 2015, le drame de Lampedusa
2
 ces tragiques disparitions restaient couvertes par le 

silence complice des Etats bordant la Méditerranée. Les disparitions récentes de centaines de personnes
3
 

rel¯vent dôune v®ritable "hécatombe".  

 
 

Du reste, depuis lôann®e 2000,  22 000 migrants
4
 seraient morts, pour la plupart, en tentant de gagner 

l'Europe en traversant la Méditerranée - soit 1 500 morts par an ! 

1 776, C'est le nombre de migrants portés disparus en mer Méditerranée depuis le 1
er
 janvier 2015. Ces 

hommes, venus en grands  nombres de Syrie,  dôErythr®e, de Somalie, dôAfghanistan, du Nigeria, de  

Gambie, du S®n®gal, du Mali, du Soudan, de la C¹te dôivoireé quand ils parviennent ¨ en réchapper, vont 

vivre le plus souvent dans le plus total d®nuement. Loin des leurs, des personnes quôils aiment, de la terre où 

ils sont nés. Ils seront alors confrontés à la traque policière, à la misère économique et sociale, au racisme 

quotidien. Une totale « absence » de vie, sans quasiment aucun espoir pratique de sôen tirer.  

 

  
 

LES POLITIQUES EUROPEENNES MISES EN íUVRE 
LôEurope a consenti un budget mensuel  de 3 millions dôeuros pour mettre en îuvre  lôop®ration ç Triton », 

opération lancée le 1
er
  novembre 2014. Dôune dur®e non définie à lôorigine, elle d®pend pour lôessentiel du 

budget alloué à l'Agence de contrôle des frontières extérieures de l'Europe (Frontex) en 2015
5
 :  

Lôop®ration Triton se donne comme but la surveillance, elle est conduite sous lô®gide de Frontex et se situe 

dans les eaux territoriales européennes. 

Côest au cours  du sommet des chefs dôEtat et de gouvernement qui sôest  d®roul® ¨ Bruxelles, le  25 juin 

2015, quôun accord minimal sur lôaccueil des demandeurs dôasile et des r®fugi®s a vu le jour, apr¯s  sept 

heures de querelles intestinesé  

                                                      
2 En octobre 2013,  drame  au cours duquel 366 migrants trouvèrent la mort, noyés.  
3
 700 lors du naufrage dôun chalutier, auxquelles sôajoutent pr¯s de 400 personnes noy®es le 12 avril. 

4 D'après les données parues dans un rapport du collectif  The Migrants Files. 
5
 A hauteur de 114 millions dôeuros. 
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Côest  la question  des ç quotas è  qui  a fait probl¯me, lôexpression elle-même étant rejetée  par Parisé 

 

UN CONTROLE PLUS STRICT DES ARRIVANTS  
Au stade actuel, le seul accord véritable de ce Conseil a porté sur le contrôle, plus rapide et plus strict, des 

arrivants. Des centres dôenregistrement prendraient leurs empreintes et d®termineraient leur statut. Une 

s®lection sôop®rerait plus vite entre ceux qui pourraient b®n®ficier dôune protection temporaire, les candidats 

¨ lôasile, et ceux qui seraient renvoyés. Des associations craignent déjà des refoulements massifs ou une 

longue mise en quarantaine de nombreuses personnes. 

Au demeurant le simple rappel des politiques mises en îuvre auparavant, avec Frontex notamment, nous 

renvoie à la seule dimension de lôarsenal europ®en mis en îuvre depuis une quinzaine dôann®es : le flicage et 

la répression !  

Les temps ne changent vraiment pas. 
 

CONTROLE ET GESTION DES FRONTIERES 
Afin de renforcer le contrôle aux frontières extérieures, la Commission européenne a proposé de:  

ĊCréer un corps européen de gardes-frontières (des études exploratoires sont financées dans le cadre 

du programme ODYSSEUS), 

ĊHarmoniser les méthodes de formation des gardes-frontières (des projets pilotes sont développés 

au sein du collège européen de police), 

ĊAméliorer la coopération entre les ressources administratives à travers un échange de 

fonctionnaires de liaison,  

ĊCoordonner  la coopération administrative (collège européen des gardes-frontières), 

ĊFédérer  la gestion des systèmes  qui collectent l'information en matière de flux migratoires.  
 

Frontex 
Côest un mode de contr¹le et de r®gulation cr®® entre 2000 et 2001 à partir des accords qui ont fait suite aux rencontres 

Dublin I et Dublin II. Ces accords prévoient un partage des responsabilités entre les Etats membres dans le domaine de 

l'asile. 

En juin 2002, le conseil européen réuni à Séville amorce le processus de gestion conjointe des flux migratoires, souhaité 

pour tous les accords à venir. 

En 2004, côest lôadoption du Programme de La Haye qui doit cadrer les politiques européennes de sécurité jusqu'en 

2009. 

L'année 2004 est aussi et surtout celle qui scelle l'externalisation des politiques d'asile. Sont  alors abordés la création de 

camps d'exilés hors d'Europe et les premiers accords en matière d'asile avec la Libye. 

Le 26 octobre 2004, le Conseil adopte le règlement n°2007/2004 portant sur  la création de l'agence européenne de 

gestion des frontières extérieures FRONTEX , créée le 1
er
 MAI 2005. Elle devient opérationnelle le 3 octobre 2005. 

 

Le rôle essentiel de Frontex est de : 

1) Coordonner la coopération opérationnelle des Etats membres en termes de sécurité aux frontières. 

2) Mener des analyses de risques. 

3) Assister les Etats membres dans l'organisation d'opérations de retour conjointes. 

4) Assister les Etats membres dans l'entraînement des gardes frontières. 

5) Suivre les recherches et le développement en matière de sécurité aux frontières. 

6) Assister les Etats membres dans les circonstances exigeant une assistance technique et opérationnelle accrue. 

7) Déployer les équipes d'intervention rapide dans les Etats membres. 

8) Assurer à la commission et aux Etats membres une assistance technique et l'expertise nécessaires. 

 

Le 11 juillet 2007 : le règlement européen n°863/2007 crée les équipes d'intervention rapide aux frontières (RABIT), 

dans l'esprit de ce qui avait été proposé par le programme de la Haye pour agir collectivement contre l'afflux de 

migrants. 

Les RABIT sont des équipes de réaction rapide constituées d'experts capables de fournir une assistance technique et 

opérationnelle rapide et à court terme aux gardes frontières nationaux en période d'afflux importants de migrants aux 

frontières extérieures de l'Europe. 

Ces experts se mettent au service de l'Etat hôte et sont payés par leur Etat d'origine. 

Durant les opérations, ils portent leur propre uniforme national et le brassard bleu de Frontex. 
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IMMIGRATION ET MAIN D'íUVRE 
Il est impératif de signaler que la « clandestinité » est devenue  monnaie courante au vu des situations 

sociales existant  dans les pays dôorigine dôune part et de la nature profond®ment r®gressive et r®pressive des 

politiques mises en place (en mati¯re dôimmigration) dans les pays riches dôautre part. 

Ainsi la politique de gestion de lôimmigration dite ç clandestine » génère-t-elle un statut de « Sans Papiers », 

statut qui renvoie des populations entières à une absence totale de droits. 

Les personnels chargés de la stigmatisation et de la criminalisation  de ces mêmes populations - leur 

contrôle, leur arrestation, les rafles, leur reconduction aux frontières -  savent aussi fermer les yeux sur 

lôemploi de Sans Papiers par un patronat prêt à sortir de la « légalité » pour pouvoir satisfaire ses intérêts 

immédiats : exploiter une main dôîuvre ¨ bon march®, totalement priv®e des droits applicables aux salari®s 

« légaux ». 

Il est un fait av®r®, côest que les politiques dôimmigration ont de tous temps et en tous lieux favorisé les 

int®r°ts  du capitalisme priv® ou dôEtat. 

La volont® patronale de surexploiter une main dôîuvre fragilis®e par son absence de statut favorise la  

persistance d'un travail illégal dans ces secteurs.  

A cela nous nous devons dôajouter que  les salari®s issus de lôimmigration subissent  une exposition au 

chômage deux fois plus grande que celle des autochtones. 
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UNE  CONCLUSION SôIMPOSE 
Nous lôavons vu, la bourgeoisie europ®enne a anticipé les restructurations capitalistes et tout en continuant à 

sôenrichir sur le dos de celles et ceux qui produisent  pour faire fructifier ses taux de profit, elle a mis en 

place un certain nombre de dispositifs.  A cet effet, elle a diversifié ses sources de revenus . Elle a fait des 

®trangers et de lôimmigration une cible privil®gi®e. Elle a, notamment en France au travers  de son 

« minist¯re de lôimmigration et de lôidentit® nationale », réactivé le discours nationaliste, la xénophobie, en 

fait lôhostilit® ¨ lô®gard des ®trangers.  

Dans ce contexte, le sempiternel discours sans cesse r®p®t® dôune France «patrie des droits de l'homme» 

relève de la plus totale incongruité. Une France qui ne cesse de promouvoir une politique de plus en plus 

restrictive de lôasile. Pire m°me, nous assistons dans la dernière période  à un développement rapide, tant en 

France quôen Europe, de mouvements de type fasciste, qui  associent ¨ lôhabituelle activit® de diffusion 

id®ologique, une activit® dôimplantation sociale ainsi quôune activit® de rue agressive.  

Sans se préoccuper des contenus des lois anti-immigration en vigueur mais en sôappuyant sur elles, ces 

mouvements font de  « lôimmigration » et de « lô®tranger » les responsables de toutes les difficultés et de 

tous les  maux que les peuples peuvent subir. Les agressions racistes peuvent rapidement sôamplifier si nous 

nôy prenons pas garde. 
 

LES  ANARCHISTES FACE A CES DERIVES 
Les frontières, la misère 

Les anarchistes ont combattu pour les droits de tous les peuples à pouvoir se déplacer hors de leurs 

frontières. Notre position, favorable à l'immigration prend logiquement ses racines dans la nécessaire 

abolition des frontières, mat®rielles et ®tatiques mais nôoublie pas pour autant la solidarité avec les 

immigrants qui fuient une misère économique et sociale, le plus souvent conséquence des anciennes 

politiques colonialistes ou bien des conditions imposées dans leurs pays par le capitalisme,  quôil soit 

international ou du cru.  

 

La globalisation économique 

Le mouvement anarchiste dans son ensemble fait de la lutte contre la « globalisation économique » un des 

points fondamentaux de son investissement militant et  nôignore pas la connexion profonde qui existe entre 

cette globalisation et les politiques qui sont mises en îuvre contre l'immigration.  

Immigrants obligés de quitter leurs pays à cause des polices, des institutions et des accords tels que 

l'ALÉNA, l'OMC, la Banque Mondiale et le FMI.  

 

La notion dôEtat, la notion de territoire 

Lôanarchisme peut appara´tre, dans un  premier temps, comme un courant politique qui se donne pour 

objectif à terme, la suppression de lô£tat. Mais lôanarchisme, sôil milite pour le rejet de tout Pouvoir et  sôil 

lutte en faveur de toute absence de commandement, ne se limite pas pour autant à la  seule  dimension 

antiétatique. Nous pouvons affirmer que si lôanarchisme est antiétatique,  il nôest bien ®videmment pas que 

cela.   

Par ses aspirations et ses propositions, il se situe dans le cadre de la distinction faite en anthropologie entre 

société sans État et société étatique. Au-del¨ de la dimension ®tatique, lôanarchisme porte un projet de 

transformation sociale plus vaste qui recouvre aussi bien lô®conomie, tous les rapports de domination, le 

rapport de lôhomme ¨ la nature ou les rapports inter ethniques.  

Lôanarchisme est une remise en cause qui va bien au delà du seul pouvoir politique. Il  revendique une remise 

en cause de tous les fondements qui transcendent lôorganisation sociale. 

Ainsi, pour les anarchistes, la notion de territoire ne sôenvisage ni sous lôangle de la propri®t® ni sous lôangle 

des hi®rarchies. Côest une notion qui nôimplique aucunement  les guerres ou lôexclusion des autres. Elle est 

par essence une notion ouverte qui admet la libre circulation et la libre installation. On peut ajouter quôici, la 

question du rapport de lôhomme ¨ son territoire induit logiquement la question du rapport entre le ç nous » et 

 les « autres ».  

La notion de territoire, dans le cadre de la théorie anarchiste, se pose sous lôangle des rapports interethniques, 

côest-à-dire des rapports entre les différents peuples et  les différentes cultures. Ces divers positionnements et  

affirmations se sont exprim®s et sôexpriment encore dans lôinvestissement des organisations anarchistes et de 

très nombreux libertaires dans les luttes autour de la cause des sans-papiers. 
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Face au racisme : plutôt que des bons sentiments des luttes sur le terrain social! 

La  lutte contre le racisme, pour être efficace, ne peut ni ne doit se limiter aux démonstrations simplement 

humanistes. Pour être efficace, nous pensons que l'antiracisme doit intégrer la dimension sociale à sa grille 

d'analyse et ainsi démontrer que nos véritables ennemi-e-s ne sont pas les plus précaires parmi nous (les 

immigré-e-s) mais nos exploiteurs.  

La lutte doit donc se mener sur le front social en développant des solidarités de classe. 

 

De lôinanit® du syst¯me ®lectoral,  quand c'est la soci®t® qu'il faut changer! 

Les diverses élections (pr®sidentielles ou autres)  nôam¯nent que des changements ¨ la marge. Des 

changements de personnes, celles qui gèrent la société, mais jamais  un changement de système.  

Les gouvernements de droite comme de gauche n'ont cessé d'expulser des étrangers et de restreindre toujours 

plus le droit des immigrés, considérés comme variable d'ajustement du système économique. Le mouvement 

social en général et le mouvement antiraciste en particulier ne doivent rien attendre des échéances 

électorales. 

 

Solidarité avec les sans-papiers : régularisation, liberté de circulation et d'installation ! 

Pour  celles et ceux qui souhaitent combattre le racisme, la présence aux côtés des personnes Sans-Papiers 

est non seulement une n®cessit® mais elle rel¯ve aussi dôune d®marche à plus long terme : en finir avec cette 

société honnie dans laquelle les individus sont stigmatisés en fonction de leur ethnies, de leur couleur de 

peau, de leur origine sociale et en fonction de leurs lieux et pays ou continents dôorigine. 

Partout les sans-papiers, donc sans droits, sont hyper-précarisés, surexploités au travail et mènent une vie au 

rabais toujours sous la menace de l'arrestation et de l'expulsion. Loin d'être des profiteurs du système, ils en  

sont comme nous les victimes, mais de façon encore plus flagrante. A partir de ce simple constat de bon 

sens, les luttes sur le terrain social doivent toujours mettre en îuvre cette solidarit® de fa­on concr¯te et 

efficace. 

Puisque le droit des étrangers continue dôêtre bafoué, il est même en régression constante, nous devons 

construire un mouvement populaire massif pour obtenir la régularisation de toutes les personnes sans-papiers 

et la liberté de circulation et d'installation. 

 

 
 

Pour un monde égalitaire débarrassé des frontières 

Si  dans un système fondé sur les inégalités et la concurrence entre Etats et individus,  nos  revendications en 

faveur de la r®gularisation ne paraissent  pas r®alistes aux yeux des tenants des politiques dôexclusion,  elles 

le deviendraient dans un monde où les individus vivraient de manière égalitaire, sans hiérarchie, sans 

frontières et sans les oppositions factices qu'elles engendrent. 

Dans un monde où les décisions seraient prises collectivement.  

Si nous sommes convaincus que les frontières et les contrôles des flux migratoires sont des outils de la 

guerre économique utilisés par les États au profit de leurs bourgeoisies, il nous faut tout mettre en îuvre afin 

de  développer une solidarité internationale entre exploités. 

Côest certainement plus facile ¨ dire qu'¨ faire, nous en somme conscients,  mais en revanche ce nôest pas 

impossible. Nous nous y emploierons  car les r®volutions qui nous ont pr®c®d®s ont toujours montr® quôil n'y 

a pas de forteresse que nous ne pouvons faire tomber. 
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AA  pprr ooppooss  ddeess  rr ééggiioonnaalleess  àà  vveennii rréé  CChhrr oonniiqquuee  ddôôuunnee  ffaasscciissaatt iioonn  aannnnoonnccééee  
G.A.P.A.  Perpignan 

  
Dans  le paysage électoral, les régionales font 

bande à part. En effet elles consacrent un 

mode de scrutin particulier, un mixte qui 

combine les règles des scrutins majoritaire et 

proportionnel. 

ÁAu premier tour, si une liste obtient la 

majorité absolue des suffrages exprimés (plus 

de 50%), elle obtient le quart des sièges à 

pourvoir. Les autres sièges sont répartis à la 

représentation proportionnelle entre toutes les 

listes ayant obtenu au moins 5% des suffrages 

exprimés. 

Sinon, il est procédé à un second tour la 

semaine suivante. Les listes ayant obtenu au 

moins 10% des suffrages exprimés peuvent se 

maintenir, et éventuellement fusionner avec 

les listes ayant obtenu au moins 5% des 

suffrages. 

ÁAu second tour, la liste qui arrive en tête 

obtient un quart des sièges à pourvoir. Les 

autres sièges sont répartis à la représentation 

proportionnelle entre les listes ayant obtenu 

au moins 5% des suffrages exprimés au 

second tour. 

 

Les Régionales comportent, nous surine-t-on 

à longueur de temps, un risque majeur de voir 

réapparaître le ballet des prétendants aux 

sièges et les tractations des représentants de la 

politique politicienne.  

Il est vrai que tous les types dô®lection, quel 

que soit le système retenu,  ne sont pas autre 

chose quôune caricature de la démocratie, la 

seule et lôunique, ¨ savoir la démocratie 

directe. 

Pour lôheure,  le syst¯me retenu a ®t® concoct® 

par des constitutionnalistes patentés. Bien 

difficile nôest-ce-pas de les soupçonner 

dôavoir eu des id®es au relent de souffre au 

moment de proposer un tel système. 

 

Au mois de décembre 2015, le parti de 

madame Le Pen risque de rafler la mise. Déjà 

premier parti de France lors des Européennes, 

le Front national va très certainement 

contribuer au chamboulement du paysage 

régional.  

 

Les événements survenus le 13 novembre à 

Paris vont contribuer, lôamalgame habituel 

aidant, à faire du parti frontiste, un porte 

parole dôune France hargneuse, sectaire et 

fi¯re de lô°tre, une France qui nôadmet sur son 

sol « lôEtranger è quô¨ la condition quôil y 

vienne pour servir de main dôîuvre ¨ bon 

marché, pour les seuls profits du capitalisme 

national. 

 

De deux choses lôune. Dans le cas bien 

probable du recours à un second tour, les 

partis "majoritaires" (PS, UDI et les 

Républicains) risquent dô°tre amenés à faire 

alliance, sur fond  dôunit® nationale afin de 

barrer la route à un FN appelé à un succès 

électoral au second tour. 

Ce serait là un moyen efficace de déjouer les 

plans lep®nistes, au prix de manîuvres, 

combines et tripatouillages circonstanciels. 

 

  
 

Dans un autre cas, les partis de la droite de 

lô®chiquier pourraient être conduits à faire 

alliance avec le Front national et ainsi, au soir 

du second tour des régionales, les électeurs 

seraient conviés à  une sorte de grand chelem 

de lôextr°me-droite et de la droite extrême, ce 

qui  rejetterait sine die les représentants du  

P.S. et ceux de la gauche dans la minorité, les 

privant ainsi dôune chambre dô®cho avant le 

rendez-vous des présidentielles de 2017. 

 

Les récents appels du PS, relayant après le 13 

novembre les discours dôHollande et de Valls 

conviant à « lôunion la plus large des Fran­ais 
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par ces temps difficiles è nôont pas trouv® 

dô®cho aupr¯s des M®lenchon, Duflot et autre 

Laurent, ces derniers préférant jouer pour 

leurs propres couleurs, affaiblissant ainsi les 

premiers. 

 

Dans tous les cas de figure et, quels que 

soient les résultats des tractations qui auront 

cours au soir du 6 décembre, côest bien le 

Front National et la droite extrême qui tireront 

leurs épingles du jeu électoraliste. 

 

Après le groupe des "droites européennes" et 

les mairies F.N., lôescarcelle de lôextr®misme 

fascisant, raciste, xénophobe, homophobe et 

sexiste va se remplir à nouveau de nouvelles 

et nouveaux représentant-e-s légitimé-e-s par 

un système de désignation « lô®lectoralisme » 

syst¯me que les anarchistes nôont jamais cess® 

de dénoncer et de combattre !   

 

Que des quantités considérables de femmes et 

dôhommes, non  sens®-e-s a priori faire la 

courte échelle à des représentant-e-s de la 

galaxie extrémiste, continuent à légitimer ce 

syst¯me pernicieux et contre productif, nôest 

pas l¨ par nous ®tonner. En effet, lôalternative 

à ce système demande un engagement de tous 

les instants contre les dérives du 

"libéralisme", du "capitalisme" et de la 

"social-démocratie". 

 

 
 

La lutte pour changer en profondeur la société 

dans le sens  dôune plus grande autonomie des 

individu-e-s et de plus dôautogestion, cette 

lutte donc requiert, au-del¨ dôun refus 

l®gitime de voter, de sôorganiser autrement, de 

manière permanente, sans intermédiaire. 

Tout mettre en îuvre, lutter pour parvenir ¨ 

atteindre cet objectif - une société égalitaire, 

anti autoritaire, solidaire, f®d®ralisteé- voilà 

la seule attitude qui fait sens. Elle nous 

éloigne définitivement du ronron électoral et 

des rendez-vous réguliers que nous proposent 

(que nous imposent devrions-nous dire) les 

gouvernants et les possédants dans le but 

dôasseoir ind®finiment leur autorit®. 

 

 

 


